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Médicaments dans l’eau et manque d’arbres en bord de rivière, autour ou au milieu des champs
Abstract

Drug residues in water could be worsened by the tree lack on the stream and river banks, round or in the middle of fields. The forest roles for the water and air quality, the soil richness and erosion control are also exercised by wind-breaks about 200 m apart, and too by isolated trees provided there isn’t less than about 1 tree every 50 m. The best water treatment is exercised by soil microbes not further than 50 m from a tree. Instead of excommunicating the contraceptive pill, excommunicating the disappearing of aligned and isolated trees in the fields would be better. 
Pièces jointes : notes de lecture (ndl) et textes antérieurs
Le Vatican cherche le diable là où il n’est pas. Pourquoi excommunier la pilule, plutôt que les innombrables polluants – pesticides, détergents, solvants, hydrocarbures, métaux – qui souillent les cours d’eau  ? écrit Pierre Le Hir 1. Son article m’a incité à visiter les sites de l’université de Montréal [Ciréq, Canada] et Radio Canada [pollution fleuve St Laurent], et à en savoir plus sur ce grand fleuve [Bassin du St Laurent]. Puis je suis tombé sur un article non signé de Famille chrétienne 2, partant du cri d’alarme de l’Osservatore Romano du 3 janvier sur les effets dévastateurs de la pilule contraceptive : article qui m’a renvoyé à un autre d’un autre hebdomadaire 3. Ces trois articles et ces deux sites ne disent rien des arbres.
Frédéric Back est un célèbre peintre, illustrateur et réalisateur de films canadien. Je lui écrivis en 1992 à propos du film L’homme qui plantait des arbres. Il m’écrivit à la main une lettre, dont je recopille quelques phrases : « Depuis quelques années les scouts et des groupes soucieux de l'environnement reboisent le long des cours d'eau et des routes pour réduire la force des vents, filtrer les eaux de ruissellement et favoriser la reproduction des poissons et des batraciens. Je suis actuellement à faire un film sur le fleuve St Laurent où j'essaie d'illustrer cette nécessaire association entre les arbres et cette qualité de l'eau (…). Je ne suis qu’un artiste qui agit par instinct et par amour de ce qui est raisonnable et beau. » [ndl Frédéric Back]. Sur son site, il revient sur les rôles de l’arbre : « Chaque arbre convertit le sol minéral en terre féconde, purifie l'air, prévient l'érosion, tempère le climat » [Frédéric Back (bis)]. 
Ces rôles de l’arbre pour la qualité de l’eau et l’air, la fécondité de la terre et la protection contre l’érosion ne sont pas seulement des intuitions d’artiste. Le boisement en bord de rivière joue un grand rôle pour purifier l’eau souterraine qui rejoint le fleuve 4 [ndl écologie des fleuves]. L’arbre joue ses rôles jusqu’à une distance égale à environ 10 fois sa hauteur – jusqu’à environ 100 m de l’arbre haut de 10 m –, d’après deux types d’expérimentation : une coupe forestière d’éclaircie au Québec par trouées pas plus larges que 200 m ne change pas le débit du ruisseau et n’aggrave pas l’érosion 5 ; des brise-vent hauts de 10 m et distants d’environ 200 m multiplient par 2 à 3 les récoltes des champs ​6 [extrait nlle 2-01].
Mieux vaut excommunier non pas tel ou tel polluant de l’eau, mais le manque d’arbres en bord de rivière et dans les champs. Il y a des exemples de plantations d’arbres isolés en Afrique subsaharienne mais sans guère d’indication sur l’espacement entre arbres, notamment au Kenya où ces arbres isolés multiplieraient les récoltes par 10 [Arbre agriculture Kenya]. A partir de données sur les brise-vent, on extrapole qu’il ne faudrait pas moins d’un arbre isolé tous les 50 m [annexe arbuste 4-05]. Et comment, faute d’arbres en bord de rivière et dans les champs, l’eau du robinet peut-elle contenir des résidus pharmaceutiques ? Ces arbres alignés ou isolés ne sont plus la forêt mais conservent son rôle d’activer au mieux les microbes du sol. Autrement dit, la meilleure station d’épuration pour minéraliser de tels résidus, c’est le sol seulement jusqu’à une distance au plus de 50 m de tout arbre. Et si ces résidus dans l’eau étaient, comme le serait aussi le mercure qui s’accroît dans l’air surtout dans l’hémisphère nord [ndl Mercury pollution], un autre des avatars de la destruction  d’arbres en bord de rivière et dans les champs?
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